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Il est porté à la connais-
sance des candidats aux
élections partielles du 08
août 2015 que les spéci-
mens des bulletins de
vote seront tenus à leur
disposition, pour valida-
tion, au siège de ladite
commission les mercredi
22 et jeudi 23 août 2015,
de 9h à 14 h 30.
Fait à Libreville, le 21
juillet 2015
Le Président
René ABOGHE ELLA

Communication de la Com-
mission électorale nationale

autonome et permanente
(Cénap)

La défaite du candidat du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG), Flavien Nzengui
Nzoundou, aux dernières
élections sénatoriales dans
le chef-lieu du départe-
ment de la Louetsi-Wano,
face au candidat du Parti
social démocrate (PSD),
Vincent Moulengui Boukos-
sou, et pourtant minoritaire,
avait surpris plus d'un. Du
coup, d'aucuns avaient crié
à la trahison de certains
conseillers du parti au pou-
voir. Preuve d'une certaine
indiscipline dans les rangs.
Maintenant que le scrutin
va être repris sur ce siège,
quel sera le comportement
des élus du PDG, le 08 août
prochain ?

LA défaite du général Fla‐vien Nzengui Nzoundou,candidat du Parti démocra‐tique gabonaisw (PDG),aux dernières Sénatorialesdans la commune de Lé‐bamba, dans le départe‐ment de la Louetsi‐Wano,avait surpris grand monde.Même au niveau des ins‐tances dirigeantes du partiau pouvoir, nombreux n'yavaient rien compris. Etpour cause, le PDG dispo‐sait d'une majorité deconseillers municipaux (11contre 8), contrairement àson adversaire, VincentMoulengui Boukossou,candidat du Parti social dé‐mocrate (PSD) qui était éluconseiller municipal dansle cadre d'une allianceUFA/PSD/PGP. Laquelleliste avait obtenu 2 conseil‐lers contre 3 pour le Centredes libéraux réformateurs(CLR), 3 pour l'Union pourla nouvelle République(UPNR) et 11 pour le PDG.Cette défaite avait telle‐

Un nouveau test pour la discipline au PDG
Sénatoriales partielles à Lébamba
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touche. "A l'instar des af-
faires judiciaires, avait dit
Faustin Boukoubi, toute ins-
truction en matière discipli-
naire nécessite du temps. Le
temps de la médiatisation
n'est pas celui de la justice,
dit-on. Leur caractère poli-
tique les rend complexes.
Toutefois, mes camarades
président et membres de la
Commission permanente de
discipline, compétente en la
matière s'y attellent. Ils
communiqueront en temps
opportun à ce sujet".Il y a lieu de croire que lesSénatoriales partielles sontarrivées trop tôt pour laCommission de disciplinedu parti au pouvoir, prési‐dée par Emmanuel Nze Be‐kale, lui même sénateurdésormais.

LE ministre équato‐gui‐néen en charge de l’Inté‐gration nationale, BaltasarEngonga Edjo, a été reçulundi par le chef du gou‐vernement qui a récep‐tionné le message du

président Obiang NguemaMbasogo en lieu et placedu président de la Répu‐blique, Ali bongo Ondimba. Outre la première mission,l’hôte de Daniel Ona Ondoa indiqué qu’au cours decet échange, les questionsde coopération entre lesdeux pays ont été abor‐dées. A ce titre, le ministre

équato‐guinéen EngongaEdjo a tenu à rassurer lePremier ministre du bonniveau des relations diplo‐matiques entre le Gabon etGuinée Equatoriale, avecen prime, une franche col‐laboration entre les deuxparties. Non sans releverles échanges permanentsentre les deux chefs d’Etat.

Un émissaire de Malabo chez Daniel Ona Ondo
Primature
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Une phase d el’entretien.
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ment fait mal, à juste titred'ailleurs, que nombreuxau niveau des instances di‐rigeantes du parti avaientcrié à la trahison et à l'in‐discipline. Cet échec étantconsidéré comme la preuvemanifeste que lesconsignes de vote n'avaientpas été respectées. Al'époque, d'aucuns soup‐çonnaient une main noiresortie des rangs même dela formation politique ma‐joritaire. D'autres étaientallés plus loin en désignantl'actuel député, Hilaire Ma‐chima, d'être derrière lesconseillers récalcitrants. Etpour cause, disaient‐ils, cedernier entretenait une ri‐

valité ouverte avec son "ca‐marade" investi par leparti.Depuis la décision de laCour constitutionnelle dereprendre l'élection sur cesiège de sénateur, les uns etles autres considèrent qu'ils'agit là d'une secondechance donnée non seule‐ment au sénateur sortant,Flavien Nzengui Nzoundou,à nouveau investi, maisaussi au PDG lui‐même quiaura ici l'occasion de mon‐trer à ses adversaires quela cohésion et la disciplinerègnent bien dans sesrangs aussi bien à Lébambaque partout ailleurs.La question que l'on se

pose, en attendant le scru‐tin du 08 août prochain, estcelle de savoir si la hiérar‐chie du PDG a pris les dis‐positions nécessaires etsuf"isantes pour que lecoup du 13 décembre 2014n'ait plus lieu. Faustin Bou‐koubi et les siens ont‐ilssensibilisé leurs conseillersmunicipaux à l'Hôtel deville de Lébamba a"in quetous respectent la décisiondu parti et portent leursvoix sur son candidat ?Rien n'est moins sûr...A moins que, malgré sonexpérience, le généralNzengui Nzoundou acceptede répartir dans la bataillesans s'assurer que cettefois toutes les conditionssont réunies en sa faveur.Sauf, peut‐être, s'il consi‐

dère qu'il n'a rien à perdreet qu'il décide de montreraux instances supérieuresdu PDG que ceux qui com‐battent leur formation po‐litique ne sont pasforcément à l'extérieur. Etde ce point de vue, l'hono‐rable Machima et ses alliéspourraient avoir tous lesregards tournés vers euxen cas d'un nouvel échec.On se souvient de ce que,dans une interview accor‐dée à L'Union, en juin der‐nier, répondant à laquestion relative à la ges‐tion des cas d'indisciplinerelevés dans les rangs duPDG, lors des Sénatorialesdu 13 décembre 2014(dans certains sièges), lesecrétaire général du PDGavait plutôt botté en

Flavien Nzengui Nzoundou de nouveau investi par le
PDG pour défendre ses couleurs dans la commune

de Lébamba.

Ph
ot

o 
: E

b
a

ng
 M

ve

L'honorable Hilaire Machima considéré, à tort ou à
raison, comme étant la main noire invisible derrière

les conseillers pédégistes récalcitrants.
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La hiérarchie du PDG, ici le SG Faustin Boukoubi, a-t-
elle pris les dispositions nécessaires pour discipliner

ses élus au conseil municipal de Lébamba ?
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